FAITS 

Relatifs  au  soulèvement  général  du  dis- 
trict de  Gourdon  ^ donnés  par  un  garde 
national  qui  s"* est  trouvé  à la  journée 
du  J Décembre, 


F/^c 


Premier  Fait, 

Le  département  du  Lot,  a envoyé  au  district 
de  Gourdon,  un  détachement  du  régiment  de 
Languedoc,  de  cent  quelques  hommes,  pour 
faire  mettre  bas  les  marques  d’insurrection. 

Deuxième  Fait, 

Le  district  a enchéri  sur  cet  ordre,  et  a or- 
donné au  détachement  de  mettre  bas  les  mar- 
ques d’insurrection,  et  les  Mais. 

Troisième  Fait, 

Le  peuple  a planté  ces  Mais,  pour  servir  de 
monument  à la  liberté  reconquise  , presque 
toutes  les  paroisses  ont  prêté  leur  serment , lors 
de  la  fédération  du  juillet,  au  pied  de  cet 
arbre. 
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Quatrième  F ait. 


Le  sieur  Saint-Sauveur  , qui  commandoit  te 
détachement,  a encore  mis  son  gndn  de  sel  à 


l'acte  despotique  qu’il  exerçoit;  ilfaisoit  faire  une 
décharge  d’une  partie  de  sa  mousqiieterie , qui 


ne  formoit  qu'un  coup  avec  la  chute  du  monu- 
ment de  la  liberté,  et  témoignoit  ainsi  sa  joie, 
de  la  consternation  ou  il  mettoit  le  peuple;  il 
faisoit  plus,  il  forçoit  les  paysans  à prendre  la 
hache  et  à abattre  eux-mémesles  marques  de  leur 
liberté,  six  citoyens  qui  ont  eu  le  courage  de 
jse  refuser  à cet  ordre  barbare,  ont  été  traité 
de  la  manière  la  plus  cruelle , ils  ont  été  liés  ga- 
loté,  conduits  en  prison,  et  chargés  de  fer. 


- . Cinquième  Fait. 

Les  paroisses  si  molestées,  ont  voulu  se  ven- 


ger , ont  concerté  entre  elles  et  leurs  voisins, 
et  de  proche  en  proche  le  soulèvement  a été 
général  dans  tous  les  districts. 

O 


dixième  Fait. 


Le  3 décembre  la  troupe  de  ligne  avoit  reçu 


l’ordre  d’aller  mettre  bas  les  Mais  de  Saint-Cha- 


•maran,  Saint-Germain,  et  de  quatre  autres  par 
roisses.,  elles  se  sont  réunies;  et  secourues  de 
leurs  braves  voisins,  elles  ont  poursuivi  le  dé- 
tachement de  Languedoc  jusques  dans  Gour.- 
don,  il  y a eu  chemin  faisant  quelque  coups  de 


r 
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fusil  tire  de  part  et  d’autres,  et  un  officier  du 
détachement  â reçu  un  plomb  à la  joue. 

Septième  Fait, 

La  garde  nationale  de  Gencuillac , commandée 
par. celui  qui  a été  fait  commandant  général  aux 
portes  de  Gourdon,  et  q^ui  a empêché  le  moin- 
dre désordre  tout  le  tems  qu’il  a commandé, 
n’est  arrivée  aux  portes  de  Gourdon  que  vers 
les  sept  heures  gu  soir;  cette  ville  étoit  déjà 
investie , par  toutes  les  paroisses  des  environs , 
qui,  en  attendant  d’autres  forces,  concertoient 
entre  élles  les  moyens  qu’elles  alloient  faire  servir 
à leur  vengeance,  c’est  dans  ce  moment  criti- 
que ou  peut  être  la  mort  d’une  inlinité  de  ci- 
toyens alloit  être  iurée,  que  !e  commandant  de 
Genouillac  est  heureusement  arrivé  ; et  a été 
fait  commandant  de  toutes  les  troupes  nationales. 

Huitième  Fait. 

Pour  appaiser  tout,  et  renvoyer  les  citoyens 
dans  leurs  foyers,  il  savoit  qu’il  falloir  les  con- 
tenter , qu’il  étoit  inutile  et  peut  être  dangereux 
de.  tenter  de  les  renvoyer  sans  une  satisfaction 
quelconque  , ce  commandant  a fait  prévenir  le 
maire  qu'il  étoit  aux  portes  de  la  ville  avec 
quatre  mille  cinq  cents  "hommes  de  troupes 
nationales,  et  que  s’il  y avoir  un  coup  de  fusil 


/ 


T 6 V 


tiré  sur  ses  gens,  il  ne  lui  répondoit  plus  de 
rien.  Cetie  attention  étoit  pour  éviter  l’effusion 
de  sang,  et  pour  que  tout  se  passât  le  plus  tran- 
quillement possible. 

Neuvième  Fait. 

Il  a fait  dresser  une  espèce  de  procès-verbal , 
qui  a passé  dans  l’esprit  des  paysans  les  plus  dif- 
ficiles a entendre  raison,  pour  un  traité  de 
paix  qu’ils  ont  regardé  comme  inviolable , tous 
ont  promis  de  s’y  conformer  ; et  se  sont  re- 
tirés en  majeure  partie  avec  leur  comman- 
dant , à onze  heures  trois  quarts  sans  avoir  fait 
à Gourdon , le  tort  d’une  obole. 

Dixième  Fait. 

Le  lendemain  ev  jours  eiiivans,  il  esc  arrivé 
dans  Gourdon,  une  fouie  innombrable,  parce 
que  le  soulèvement  étoit  général,  et  soit  ven- 
geance particulière  ou  générale  , il  y a eu  six  mai- 
sons d’endommagées , dans  la  ville  si  les  gardes 
nationales  qui  ont  fait  ce  dégât , avoit  eu  un  com- 
mandant à leur  tête,  à coup  sûr  elles  auroient  été 
contenues , et  se  seroient  comportées  comme 
celles  qui  étoient  arrivées  et  reparties  le  trois. 

Toute  relation,  ou  les  faits  ne  seront  pas 
conformes  aux  faits  ci-dessus,  est  fausse  et  ne 
mérite  pas  la  moindre  confiance. 


